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ruines funiantos 'de son efher monastère,9 les plus sombres pensées
et les regrets les plus amers ilevaieit assaillir sonfi âme attristée,
il donna le change à la douleur qui,oj-pres.ait Bon coeur ôn cher-
chant à faire plaisir à un petit enfunt. Mais, enî cueillant ces
pommles, il dut pen-,er aussi avec chagrin qu'il faisait là le dernier
acte de possei3sion de son jrd in, à la culture duquel il s'*était sanE
doute appliqué bien &~s fois 'avec boblheur, car il savait que le
gouvernement allait s'en emparer immédiatement. (1)

(4En effùt, dit M. .4e Gaspé dans ses .Mémoires, le gouvernement
prit :auseitbt posseosion do i'emplacement-et des masures; et quel-
ques jours aprèÉ3 le* dèsaitre, des cabanès, dansiesqiielles on von-
dait toute espèce dé liqueurs, étaient érigées dans leur beau
verger."

:Lors de l'incendie de l'église et du monastère des Récollets il y
avait, dit M. Prouîx, ancien curé de St Valier, deuxPères, le Père
Berey, Supérieur, et un autre -Père (probablement e mploya dans
le ministère à la campagnes et alors à Québec par circonstance), et
quinze Frères lais,

Le Frère Louis était donc, lui aussi, -un de cen quinze -rréres-
Récollets dont M. de Gaspé dit, en parlant de cet incendie.: "9Pen-
dant quelques jou:rs, à la suite de ce désastre, on vit errer lcs pau-
.vl7- moines prègi des raines du monast6re dans leqnýel ils. avaient
trouvé un asile contre la tourmente de. la vie. Ils se promenaient,
tristes et pensifs, près des voûtes où~ ils avaient espéré que leurs
cendres seraient mêlée$ avec celles de leurs devanciers qui avaient
reudu tant de services à-la Nouvelle France."

Semblables à ces moines du Moyen-Aga dont parle le comte de
)Iontalemberti qui Ilaïmaient tant leurs chères retraites qu'ils se le
reprochaient comme on -doit se, reprocher de trop aimer le monde
et ses attraits,"> et semblables encore à~ Pierre de Blois qui, 9Cell

qutatson abbaye de CroyIand pour retourner dans sa patrie,
j'arrête sept fois pour regarder en arrière et contempler encore
ce -lieu oùj il avai t été si heureu.x," (2) ces lm9ni Frères Récollets
ne0 pouvaient se irèsoucTréà s'éloigner d'iün lieu -jusque là si aimé
et désotunais si cher à~ leur souvenir.

UUn mnois après ce sinistre, coninue M de !%âpé, on voyatitâ
peine trois catc s dians: toute la ville de Québec: les fil' de st
Yrançois, dispersés dàus 'toute la colonie, gagnaient paisiblement
leur vie eomme les autres. citoyens. Ceux dea Miolines qui avaiont

<1>t Tue U g DSjaraies t ainsi app.Ise parftsa'eJlo paanl. prbs de. çe jar*l t
de1u 6.VEvue.
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